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Dans un lot de parasites recueillis au Katanga par M. DonarD 
MacDponaALD, et que M. SCHOUTEDEN, conservateur au Musée du 
Congo belge, nous avait remis pour détermination, nous avons 
trouvé les larves de deux espèces nouvelles d'Œstrides, l’une 
appartenant au genre Gasérophrlus, l'autre au genre Œstrus. 


1. — Gastrophilus ternicinctus sp. n. 


Æôte : Un Zèbre, âgé de 3 ans environ, tué par latitude 10°, 
6 milles W. du Luapula. L'espèce de Zèbre n’a pas été déterminée 
par MaAcDpoNaLp; il s’agit vraisemblablement de l'Æquus Burchelli 
Crawshayi, comme nous le suggère M. SCHOUTEDEN d'après la 
région où l'animal a été rencontré. 


Dimensions : longueur maximum 17"%5-18 millimètres; largeur maxi- 
mum 6-7 millimètres. 

La forme du corps reproduit la forme caractéristique du corps des Gastro- 
philes, c’est-à-dire une forme cylindrique à extrémité antérieure conique et à 
extrémité postérieure obtuse. 
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Les anneaux 6 à 11 sont de largeur sensiblement égale et forment la partie 
cylindrique du corps qui mesure 12 millimètres de long, tandis que les anneaux 
1 à 5 diminuent rapidement de largeur d'arrière en avant pour former 
l'extrémité antérieure conique du corps qui mesure 5 millimètres de long; 
l'anneau anal est entièrement circonscrit par le onzième, au delà duquel il 
se projette d'un demi-millimètre du côté de la face dorsale. 

Le profil ventral est sensiblement rectiligne, tandis que le profil dorsal 
est convexe. 

Les anneaux du corps augmentent de longueur du 1% au 5°, sont sensible- 
ment égaux du 6° au 11° et présentent les mêmes dimensions à la face 
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FIG. 1. — Gastrophilus ternicinctus n. sp. (Larve) 
a. Face ventrale. — $. Face dorsale. 


dorsale qu'à la face ventrale, à l'exception des rot et 11° anneaux qui sont 
plus courts ventralement que dorsalement; il en résulte que l'anneau anal 
est légèrement oblique de haut en bas et d'arrière en avant. 

Le segment céphalique vu de dos affecte une forme trapézoïdale allongée, 
débordée sur les côtés par la face ventrale. 

Les bourrelets latéraux sont faiblement accusé 

Couleur du corps : Le tégument présente une ie jaune de cire pâle; les 
épines ont le corps légèrement plus foncé que le tégument et la pointe brun 
foncé. 

Spinulation : Le segment céphalique porte une couronne épineuse plus 
épaisse sur la face ventrale que sur les faces latérale ou dorsale. Cette cou- 
ronne est composée de petites épines disposées sur plusieurs rangées et déli- 
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mitent une aire trapézoïdale à large base inférieure, renfermant les pièces 
buccales; les renflements antennaires en occupent ies angles supérieurs. 
Ces renflements sont circonscrits à leur base par un cercle chitineux brun 
foncé et portent à leur sommet deux petits cercles de même nature (taches 
ocellaires). Ils sont séparés des crochets buccaux par un bourrelet transversal 
qui porte sur ses parties latérales de minuscules épines brunâtres formant 
deux groupes peu serrés. 

Face ventrale : Au bord antérieur des segments 5-11 s’observe une arma- 
ture épineuse dont le développement augmente des 3° au 7° anneau, se 
maintient ensuite jusqu'au 10° et se réduit considérablement sur le 11°. Sur 
les anneaux 3 et 4, les épines sont disposées sur deux rangées alternantes. 
Sur les anneaux 5 à 10, les couronnes sont formées de trois rangées alternes 
d'épines. Sur le 11° anneau, la couronne est simple ou double et dans le pre- 
mier cas plus ou moins largement interrompue sur la ligne médiane. 

Sur toutes ces couronnes la taille des épines diminue de la rangée 
antérieure à la rangée ou aux rangées suivantes. 

Face dorsale : Les rangées d’épines s’observent au bord antérieur des 
anneaux 3 à 10; leur développement est symétrique de celui des rangées 
ventrales correspondantes; elles sont séparées de celles-ci au niveau des 
lignes latérales et sont interrompues au niveau de la ligne médiane dorsale ; 
cette interruption atteint son maximum sur le 3° anneau et diminue de 
largeur sur les 4° et 5° anneaux; sur les é, 7° et 8°, les deux moitiés sont 
presque contiguës et s’écartent à nouveau sur les 9° et 10° anneaux; sur ce 
dernier anneau, l'écart mesure à peu près le quart de la face dorsale. 

Sur les anneaux 3, 4 et 10, les couronnes comportent deux rangées, et sur 
les anneaux 5 à 9, trois rangées ; sur les anneaux 8 et ọ les petites épines de 
la 3° rangée sont assez régulièrement géminées, c'est-à-dire que deux petites 
épines correspondent à une épine de la première rangée; le même fait 
s'observe parfois sur les couronnes antérieures, mais avec une régularité 
variable. 


La disposition le plus caractéristique de la spinulation de cet 
Œstride consiste dans les triples rangées d'épines qui s'obser- 
vent au niveau de certains anneaux, et c'est ce caractère que nous 
avons voulu rappeler dans le nom spécifique que nous proposons 
pour cette espèce : Gastrophilus ternicinctus. C'est par là qu'elle 
se différencie de toutes les autres espèces de Gastrophilus actuel- 
lement connues. BRAUER (') avait déjà réparti celles-ci en deux 


© BRAUER, F., Beitrāge sur Kenniniss ausscreuropäischer Œstriden und parasitischer 
Huscarien. (DENRSCHRIFTEN D. MATH.-NATURW. CL. D. K. AXAD. D. Wiss.. Wien 1896, 
p- 270.) 


groupes : un premier groupe caractérisé par une rangée unique 
d'épines au bord antérieur des anneaux 6 à 10, et un deuxième 
groupe caractérisé par deux rangées alternes d’épines sur les 
anneaux 4 à 10. Nous pouvons y ajouter un troisième groupe carac- 
térisé par la présence de trois rangées alternes d'épines sur les 
anneaux 5 à Io et ne renfermant encore qu'une seule espèce : le 
Gastrophilus ternicinctus. 

La présence de Gastrophiles a été signalée déjà à plusienrs 
reprises chez différentes espèces de Zèbres. La première mention 
en a été faite par Karscx ('), qui a observé des larves recueillies 
par P. REICHARD à Katai Mbuga, Kawende (Afrique orientale), 
chez une espèce de Zèbre non déterminée. Bien que sa description 
soit des plus sommaires, on y reconnaît qu’il s’agit de larves appar- 
tenant à deux espèces différentes de Gastrophile et non à deux 
stades d’une même espèce, comme le pense K ARsCH : l’une mesure 
11 millimètres de long et présente deux rangées d'épines au bord 
antérieur des 3°-11° anneaux du corps ; l’autre atteint une longueur 
de 17 millimètres et ne possède qu’une unique rangée d'épines sur 
les mêmes anneaux. 

En 1896, BRAUER (Č) décrit trois espèces différentes de Gastro- 
philes recueillies par O. Neumann chez Equus Böhmi dans la 
région du Bubu supérieur, au nord de Irangi, et les désigne sous les 
nf 1, © EN Se 

Plus récemment, SJösTEDT (*) a décrit deux larves de Gastro- 
phile recueillies chez la même espèce de Zèbre, Equus Böhmi, 
dans la région du Kilimandjaro. Il les désigne sous les n° 1 et 2 et 
rapproche sa larve n° r de la larve n° 1 de BRAUER, et sa larve n° 2 
de la larve niig de ce dernier auteur Iidifféerencie ses larves de 
celles de BRAUER par des caractères dont une étude comparative 
des types démontrerait vraisemblablement l'insuffisance pour une 
différenciation spécifique. 


() KARSCH, Berliner Entomologische Zeitschrift, XXI, 1887 ; Srécungsber., p. XX1. 

(C) BRAUER, Loc. cit. 

( SJÖSTEDT, Y., Œstridæ : Wäissenschaftliche Ergebnisse der Schwedischen soologischen 
Expedition nach dem Kilimandjaro, dem Meru und der umgebenden Massaïstepfhen Deutsch- 
Ostafrikas, 1905-1906, Bd. Il, Abt. 10, 2, Stockholm, 1910. 
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Quoi qu'il ensoit, cesdonnées établissent très nettement la multi- 
plicité des larves d'Œstrides qui parasitent chez les différentes 
espèces de Zèbres ; elles se répartissent de la manière suivante : 

A. Espèces à rangée simple d'épines au bord antérieur des 
anneaux 6 à 10 : grande larve de KArscH, espèce n™ 2 et 3 de 
BRAUER et espèce n° 2 de SJÖSTEDT; 

B. Espèces à rangée double d'épines sur les anneaux 4 à 10: 
petite larve de KARscH, espèce n° r de BRAUER et espèce n° 1 de 
SJÖSTEDT; 

C. Espèce à rangée triple d'épines sur les anneaux 5 à 10: 
Gastrophilus ternicinctus. 

Le type de cette nouvelle espèce est déposé dans les collections 
du Musée de Tervueren. 


2. — Œstrus Macdonaldi sp. n. 


ôte : Dans les narines d'un Pubalis mâle tué par latitude 
10°, 6 milles W. du Lupula. L'espèce de Subalis n'ayant pas été 
déterminée, nous ne pouvons, avec M. SCHOUTEDEN, que donner 
comme vraisemblable la désignation Pubalis lelwel Facksont. 


Dimensions : Les exemplaires les plus grands atteignent, Pun 26#m3 de 
long sur ọ™™5 de large, l’autre 23™™5 de long sur 9 millimètres de large. 

La forme du corps est celle d'un ovoïde allongé; la face ventrale est plus 
ou moins plane, tandis que la face dorsale est nettement convexe. Les 
anneaux du corps augmentent de largeur du 1°% au 7°-8°, conservent leur 
diamètre transversa] maximum sur les 9° et 10° et diminuent rapidement de 
dimension sur les 11° et 12°. La longueur des anneaux augmente du 3° au 10°, 
le 11° n'étant guère inférieur au précédent et le 12° un peu moins long que 
le 11°. L’anneau terminal se prolonge ventralement en un bourrelet proé- 
minent au delà du plan de l'aire stigmatique postérieure. 

A la face dorsale, on observe des champs intermédiaires au nombre de 
huit interposés entre les anneaux 3 et 11; à la face ventrale, ces champs sont 
absents ou faiblement accusés. La face ventrale des anneaux est dépourvue 
aussi des tubercules qui sont décrits dans les genres Œstrus et Rhinœstrus. 

Couleur du corps : Le tégument est de coloration blanche chez les larves 
jeunes, d'un blauc sale à gris jaunâtre chez les exemplaires plus avancés. 

Spinulation : L'anneau céphalique présente une double rangée de petites 
épines disposées en demi-cercle en arrière des renflements antennaires; le 
bourrelet labial inférieur, qui limite l’atrium buccal, porte en outre de 
minuscules épines insérées sur quatre à cinq rangées. 


Tous les autres anneaux du corps sont totalement inermes à la face 
dorsale et portent ventralement à leur bord antérieur une armature épineuse 
qui augmente en épaisseur du 3° au 10° anneau et se réduit sur les deux der- 
niers. Cette armature comporte trois rangées sur le 3° anneau, trois à quatre 
rangées sur le 4°, quatre à cinq rangées sur le 5°, six rangées sur le 6°, Six à 
sept rangées sur les 7°, 8e et 9°, sept rangées sur le 10°, six rangées sur le 11° 
et trois à quatre rangées sur le 12°. Les épines sont à base incolore et à 
extrémité noire; sur un même anneau elles sont d'autant plus développées 
qu'elles appartiennent à une rangée plus antérieure, 

Le bourrelet qui déborde inférieurement 
l'aire stigmatique postérieure porte aussi quel- 
ques petites épines disposées'sur quatre à cinq 
rangées. 

Les plaques stigmatiques postérieures ont 
la forme arrondie à bords internes parallèles; 
les pseudo-stigmates sont renfermés à l'inté- 
rieur des plaques et plus rapprochés du bord 
interne que du bord externe. 


Les caractères que nous avons recon- 
nus à cette larve d'CŒstride nous permet- 
tent de la ranger dans le genre strus, 
dont le type est ŒÆsérus ovis. Notre larve 
diffère cependant de ce type par deux 
caractères : la spinulation du segment 
céphalique, qui est inerme chez Estrus 
ovis, et l'absence des tubercules décrits 
sur la face ventrale des anneaux chez 3 ' 

o FIG. 2. — Œsirus Macdonaldi 
cette dernière espèce. Comme la pré- g Se (LEO): 
sence ou l'absence de ces caractères sont 
signalées chez d’autres larves d'ŒÆsérus, on peut se demander 
sil n'y aurait pas lieu d'établir dans le genre Œsérus deux sous- 
genres caractérisés comme il suit : 

1. Sous-genre strus sensu stricto : anneau céphalique inerme ; 
tubercules sur la face ventrale des anneaux probablement toujours 
présents. Dans ce sous-genre se rangent l'Œsérus ovis L., la larve 
n° 1 de BRAUER recueillie chez A/celaphus Coker et la larve n° 1 de 
SJôSTEDT provenant de Connochætes albojubatus. 

2. Sous-genre (Æstroides n. subgen. : anneau céphalique armé 
d'épines en arrière des renflements antennaires et sur le bourrelet 
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en dessous des crochets buccaux; tubercules sur la face ventrale 
des anneaux probablement toujours absents. À ce sous-genre appar- 
tiendraient la larve n° 2 de BRAUER recueillie chez Alcelaphus 
Coker, la larve n° 2 de SJ6STEDT provenant de Connochetes albo- 
Jubatus, VŒEstrus aureo-argentatus de RODHAIN et BEQUAERT et 
la larve du Pubalis décrite dans cette note. 

Si aux différences des larves de ces deux groupes correspon- 
daient des différences chez les imagos, il y aurait lieu d'examiner 
si ces deux sous-genres ne devraient pas être élevés à la dignité de 
genres. 

Notre larve du Bubalrs se différencie nettement par l'importance 
de la spinulation de toutes les larves d'Æsérus décrites jusqu'ici. 
En l'absence de l’imago, on pourrait se demander si elle ne se rap- 
porte pas à l’Œsérus variolosus Læw. La larve de cette espèce 
n'a pas encore été décrite et nous ne la connaissons que par une 
figure qui vient d'être publiée (`) et qui démontre que cette larve 
ne saurait être confondue avec celle du Pubalis, bien qu'elle 
semble appartenir au même sous-genre Œstroides. Dans ces condi- 
tions, il n’est pas douteux que notre espèce est nouvelle, et nous 
nous croyons autorisé à lui donner le nom d'Œsérus (Œstroides) 
Macdonaldi, en hommage à celui qui l'a recueillie. 

Le type de cette espèce nouvelle fait partie des collections du 
Musée de Tervueren. 


C) Fourth Report of the Wellcome Tropical Research Laboratories at the Gordon Memorial 
College Khartoum, vol. B. (GENERAL SCIENCE, 1911, p. 127.) 


